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LES Ein^lIS DE L'EîfDIVE PHIILAIÎT LE FORÇAGE 


IpUCEIS : Deux espèces très voisines sont è l’origine de dogats parfois impoc- 

tantSi Plusieurs gonorations de ces Douches se succèdent en plein-champ. Les oeufs sont pon- 
dus sur les feuilles et les larves cicosent des galeries dans les pétioles, Ainsi, a l’autom- 
ne, nalgrd l’habillage des plantes, des lar^/es peuvent subsister dar.s les tronçons des pétio- 
les situes au collet. 

Au cours du forçage, ces larves irigrcnt vers le bourgeon terminal en voie de développement. 
Elles creusent alors dans le ”chicon" les longues galeries sinueuses d’abord invisibles puis 
rougeâtres qui doprccient ce produit. 

Lutte : Le moyen reconnu le plus simple consiste à pulvériser sur les collets des racines après 
leur mise en ccrache nais avant de les recouvrir une bouillie conteniint par ezecçile 30 Grs par 
hectolitre de diméthoate. 

S^CLE^DTI^^B : Cette pourriture se caractérise par un feutrage blanc (sorte de petits amas 
cctonnc'or) qui apparait sur la racine et surtout au collet. En fin d’évolution, on peut môme 
distinguer de petits corpuscules noirs (sclérotos) au voisinage de oe feutrage. 

Lu tte : La maladie est transmise soit par le sol soit par les racines. Il y a donc lieu tout 
d’abord d’éliminer les racines suspectes avant le forçage et de ne pas utiliser de la terre 
contaminée pc’jr constituer les coucVies (en particulier terres ayant déjà servi à des cultures 
d’endives ou de salades). 

Il n’existe pas de moyens de lutte curatifs permettant de “guérir" une couche malade. 

Par contre, préventivement, il est conseillé de saupoudrer les racines au moment de la 
mise en couche avec un produit à base de quinte zène (P.C.H.B.) Dans le cas de cultures habi- 
vuellenent très infestées, cette opération doit être complétée par une désinfection de la 
terre, opération qui peut i5tre partiellement réalisée par l’incorporation de quintozène, ou 
par l’emploi des désinfectants classiques pl\is puissants, (produits beaucoup plus coutcuz). 

CONCOURS ^ü:LDI0U DE LA POMT-E DE TERRE 


Les persenneB qui nous ont adressé en 1963 les premières fe u i ll es de pommes de terre re- 
connues atteintes de Mildiou, nous ont apporté une aide précieuse. 

Elles bénéficieront donc d’iui abonnement gratuit (Avis + Phytoma) pour 1964. 

Ce sont : 

à CAPDTGÎEM (Nord) 

'a EEK-^TGLET par AEAIÎCOURT (Nord) 
à S-'c-TOÎAîri (Pas de Calais) 

à FRES1OT-Ei;-G0EELLE par Vliïï (Pas de Calais) ^ 
à ROYE (Somme) 

à HAELY par St-0,UENTIÎÎ f Aisne) 

'a AU3IGÏTY-J.UX-.KAISîœ3 (Aisne) 

(pour ces de^rr dei;n.'èi-«:'S ixirsonnes, il o’agit égnlenent de 
tares situées dans la Somme). 
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